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POÉSIE CANADIENNE. Enfant ch6risurton

LA JEUYE MLIRE AU ;'lIE ' Car'estlT sAve dT.l
DE -SOÔ FILS. Qui, dans la vie, est

Enfant cMri, sur ton berceau, St. Jean, 1853.

Dors du sommeil de Il'inoeûnce,
Car 'est le rt de nfneFELLETONQui dasa lr vees lesveede
Qui, dans la vie, est le plus beau.DE.

Tu tressadles quand je t'appelle,
Tu sduri cii voyant mes pleurs,
C'est que les humaines douleurs
N'ont pas sur toi posé leur aile.

Je tremble pour ton avenir;
Qu'ilme tardede le connattre!.
Tou bonheur y sera peut-être, .
Le mien n'est plus qu'un souvenir.

Comme lu tien, mon premier aga
S'écoula tranquille et serein .
H4las. ... Bientôt, sur mon chemin,

.Au calme a succidé l'orage.

Triste victime du trépas,
Mon époux dort dans la pouseière;
Un jour, piès de ta pauvre mère,
Mou file, tu le remplaceras...

L'amour, c'est un aimable sonîge
Qui berce le cSur un instant,
La monde est un lieu de tourment
Et le bonheur, c'est un mensonge!

berceau,;
l'innocence,.
'enfance
le plues beau.
G. MACIIa&S.

ANADIEN.

2LA

DlE

MONTMORMCY.
IV.

" Vous l'avez vue, elle est bien belle,
n'est-ce pas ? Umîais si belle qus'ellesoit au
plysiqu, plus belle encore, oh ! 'ent fois
plus belle elle est au moral. Chèro Ma-
rie! Dieu lui avait tout donné en partage,
attraits extérieurs, qualités: mentales...
comment no Paurais-je pas adoré e 1

" J'étais bien jeune alors, -qusnnd je la
rencontrai dais une de nos délicieu'ses
veillées canadiennes; elle...-Ahs! il fal.
lait la voir à cette époque î--on sort
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fut iccll. Le sien... pauvre Marie,
ue d'infortiines lui réservait mon amour 1

Moi qui aurais gaiment sacrié pour elle,
fortune, avenir, vie; moi qi eur la ren-
dre heureuse, aura vendn mon oe, moi,
,îsnnosieuir, je devais l tuer ! oui, je devais
Iler cet ange.! oh i ui ue pardonnera
nia folle passioi

Elle ui'ainia... comprenez-vous 1

Oui, nons fèniiesJieureux ! Nulle idée
impure [ide euiillait la virginité de ]nog

umls.. .C'éait un culte divin de mia

part, ueîi chaste teiresse le la sic e.
1t peurtaiît, si vous saviez, comme elle
m'aimait l i vous saviez, comme d'un
M ot, d'un regard, d'une pressioi dle main,
elle cavait, lue uroiiyer son nuïour

Que de fois, unuis nous- sommes pro.
Menées, seuls, sans témoin dans le senticr
1leuri qui mène à la ehûte del Moutmoren.
ey ! que du foi., prosteriié sur lé gazon,
niu aons uplié l'Etcruel de bénir

mo voux
Mlais la providence à,des secrets mi-

pablea.

Lus parents île Marie, avaient renié
eur origine. Son òreemployé du gou-
Ner-nemsent, Vousti nla marier à un an-
glais, pou se fairo bien venir de sea
innitres.. ..

Et in soir, lin s oir, mnonsieur, Marie
n'apPrii tout.. v

Elle nu voulait' las désobéi- la vo-
outé des-a faiIille.. . Noble et Sainte

fille, les adsirs des autenra de ses jours ê-
taier!t pour elle des ordres sacrés

Ce Soir-là nous ations au bord de la
clûte, à: où vous étiez, cor la plate-
orme..

" Veux-tu -mourir avec moi lui
ia rje en indiquanît l'abîme.

-Mourir,! répliqua-t-elle, mou rir a-
yeo oi ce serait di boiheour!

< Vien e, criai-je, en la pressanît sur
Ma poitrinu.

-Etnime mère

-- <Ta mère !
-Et la tienne

"Je frémis.
A ce iiiomeit' Ilrie tourna les yeuz

vers o'eccarpernent d la moutagne.. la-
muette, l'enfant que nous avons renceol-
trée, était agenouillée..Elle priait .

"-Dieu nous regarde ! dit Marie.
".Et au dégageant de mion étreinte, elle

a'enfuit.

Huit jours après, monsieur, elle était
mariée . à-... l'Angli s.

LO soir île ses noces elle était
folle. le. oui fule I folle,
ma Marie .

îîJîu bien souffert, allez
Ou la mit à Beauport l'asile que je

vous ai niontrée....
Il Son mari, cet Anglais, je voulais le

ilur. mais " Cette parole de Marie
Dieu nous regarde ! m'arrêta; je voi-
lus aussi me suicider...... et cette Pa
role I Dieu nous regarde! m'arrêta en-
core.

.Aujourd'Iui, ell S'était éelap-
pée.... elle était venue rêver, où
nous avions ai souvent rêvé. ..... elle ne
m'a pas reconni 1 et lui, loi est venu la
chercher

Pauvre Marie Puisset-elle ne ja-
muais guérir 1

1 V.
-Et vous dit Ernest, ému jusqu'au%

larmes.
-- Moi ah i bst je l ai oubliée .

Ou me site comme le plus smaillaut ca-

valier le Québec. trouvez-vouspas
que j'ai la mine l'un muguet?

Eni prononçit ce blasplième, Alfred
était livide ; 4e grosses gouttes de sueur
coulaient sur ses joues.

-Sorvez-moi.un verre de punch, s'é-
cia.t.il, et fla vieille France,-notre cous-

msune patrie
-A la France i répéta iaclinalement

Ernest.
MlAL.vty D**
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Le Iruit dc cette lutte avait réveillé les
dme:uiqu ua i iiccoururent bientt dlans
l Salon t trouvère e avec élouvante A-
lice NacDanivl -reiverséc îl terre ne don-
nant pas signe de vie. Cep"ntdant mîalîrré
ter.cuisteriat ion, ils coiiver.êrieit es-ez
de sens pour agir mais bruit, le mnièrie à
nnm point réveilltr sa tante dont un. tel spece-
tacle eût sans doute altéré la santé cham-
Celmte. Ils eimpoirtèrent. la jeune fille sur
son lit et s'enpressòreit autour d'elle, lui
prodiguant le. soi os qu'on i'emd habituel-
lement aux personnes évaioiîes. Mais
uand ils virelt lueialgré tous leurs efforts

elle ne prenit pas connlaisanIIce, la terreur
les saisit avec plus de force, et l'n d'eux
a'dlança au dehors pour aller chercher <its
Médecin diu voisinage. A peine navait-il
quitté le seuil' de la.porte, qn'il toiîîba en
jetant îtîî grand cri. .. Dans se course
précipitée, il avait heurté un cadavre..
Dès lors tout fut en confusion dans la mai-
on. Que faire ? Qu'était-il arrivé ?..

Quel-était l'assassin ?.... quelle était la
victime?... Devait-on réveiller iiiada-
ne?.... On avait à grand'peineo trais-

Porté dans le vestibule une forme hunai-
lie houribiliemeiit miaculée tie boue et le
sanig. Le désir de connaitre -le mlhelllou-
reux n'uni crime avait mnis en cet état,
porta les gensa à dégage lia tête de la
flange dont elle iéait souillée, et alors isu-
nieient on reconnut que le conseiller Bar-

teréze respirait encore.
-Où suis-je? lit-il en oivrant les yeux

avec peine. Presqu'ausitôt le souvenir
de ce qui s'était" passé lui revint sans,
doute, car il se mit à invoquer du secours
aveo toils les signes de lt plus grande ter-
reur. Oc nie fut qu'au bout d'un certain
laps <le temps qu'il' piut enfin percevoir
are plds le calme le seutimnent de sa si-
tuation Prsente.

-Hélas I Monsieur Barterize, dit le
domestique, qui a pu vous mettre cet
,état?

-Et!qui serait-ce sinonice monstre do
1lautegarde, l'assassin de Dénis MacDa-
niel. . ý ý - _ ,

-L'asassin de Denis MaeDaniel.! ré-
péta lentement le domestique terrifié.

-Et ! sans doute, ne l'ai-je pas vu
tomller mort auprès de moi ?

MoI qui? ,demanda Patrick au
1hiel'ffroi. Mais il iýifchit alors

à l'état dii Conseiller, et lui supposant le
délire, il njouta d'un toit tout différent:

-Monsieur Barterî3ze, Vous êtes bien
s3ouffrant sans doute. Venez auprès du feu
vous réchauffer et vous dépouiller de vos
vêtements qui-ne sont que boue :tsang.

-AI ! s'écria le conseiller en se regar-
dant avec crainte, ne suis-je point blessé

ort ellement ?
L'iuspection de sa personne, le laquelle

aida fort le fidèle Patrick, n'anena d'autre
déconverte que celle de violentes contit-
sions, et en quelques endroits, à la tête
surtout, de plusieurs blessures saignantes
mais peu dangereuses. L'instinct du che-
al et lilirofondeur de l'ornière où le ha-

sard avait fait tomber Baiterze l'avaient
évidemment Préservé,. sino dtéla mnorte
du moins ýde blessures dangereuses. Ras-
smlé par cette Conviction, il reprit en par-
lanît avec une certaine exaltation

-Où est-il ? L'avez-vous vii ? Il était à
cheval près de la fnoiêtre, et il parlait d'a.
mour- à la secur!..... quand il venait
de tuer le frère ... Et l'autre! l'au-
tre! .. . Cet infernal démon qui me
poursuit partout comme le remords. Que
faisait-il là encore ce damné français1

-Au înm lit ciel de qui parlez-voîs ?
deinanda Patrilck à qui se terreurs reve-
iaient.

-- Eh bien !Duratid ! Ah C'est vrai
vOUs lie savez pas le crime qui s'est com-
mis cette iiiit.-Je revenais. dei Montréal
chargé d'une lettre do M. MaDaniel lsi
fille, et j'avais choisi ha nuit pour voyager
afin de n'être point reconiu par ces bai-
dits de patriotes qui me tueraient coie

nii ciien, je erois.ý En chieminîî je rencon-
trai une escorte de volontaires qfui condui
Faient dex prisoiiers, et je nie mis à
faire route avec eux, reveninit -sur nies
pas peur causer le queIlues affaires avec
Deuis PlacDuniel qui était dit numbre.
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o'ti d'àrrêter,' 'et -un tefeuille souillé de boue dans lequel il chroi-
homme à-coup on nretie ri'ter t sit paimi quhelques autres Papiers, celui

-Pour quie? rdennar -Patrie vive- qu'il demandait. Il en b sat le achet,

-Pourù înq ui c Ii remanrqu Patri une .sudai- le parcourut rapidement puis écrivit à

Il héi taton' elez b conseiller, cumnie sor tour quelques r ligne t n

i l' non qu'il allait prononcer lui eût Signe, dit-il frordeeandt présen-

brû ls lvre. ant le paipier àe 3arleréze taudis 'quel de

rMCfratis qu'on' non:- 1v'aure.re Main il saisissant le pistolet. Tu

. ieur % nou. orCe n d e , one n - sais biet Lia'il inn fa t t on,.

m und nLes volenta des repondent Le conseillee signa
prioni r es doleurs armes r feu. Je te donne rendez-vous dans huit
piaîtrechrgoe dt. jm-s do àin u jurs Montréal,ý dit encore Durand.

esdîtes d'unte:nt. enveloppé ou- ela faitDieu en ton juge, car tu n'en-

I: e d'l irîseatd f u deu plenebl de fu- ten rtias plus parler ni d'elle ni de moi.

u cau t ni fuir, ni respê.:Toit- A ces mnois, il sortit.

é-ne sactu r, d'un coup sto.--a va ! urmura Barterèze, tu dit

c àvis disuu d'ucnaiel tomber ple cheval ien, dans huit jours j'en aurai fini avec

Sla renverse, etLauret de Ilautegardo elle et avec toi.

le ignant d àîdoigt àses assassins, pour y

lu faire égoîrger.'iVt
-Pour le sauverl imposteur!, cria La joirnée qui stc(éda ïk eette nuit fu-

d'un, tor' f'arouche une voix venue du ns te, se passa tonte en soins - lbres

dehrs lui séra",rtrz solis letoit des MaoDaniel. .,Le eh(Ilavre

L eéi! s a Bar erèz du jeune volontaire y fut rapporté 'dès l

plus pitle qu'ila~iasnt- -matii par des gens dit pays, car ses cont-

n t'trikft ai épouvanté de Iauoii avaient été cutrints de fuir d-

cette interruption, qu'il disparut sans coup vant les canadiens, leur abandonnant les

férir, abandonusuit le conseiller h son ter- deux prisonniers qu'ils étaient venus déli-

rible adaursaile. 'Cel uici s'élança d'un vrier. L'état d'Alice 3 icDaniel quoique

bond dans l'appartement par la fenêtre moins grae, n'avait pa n cssé r a d'tre alr-

ýquie, dans 'la confusion, personne n'avitt mant. Elle était tombée'dans'unétat do
.Ln ue 'torpeur léthargique dont rien ne' pouvait

o , late rz, lui dit-il, dois-je la tirer. Une fuis, une seule fois elle ' en

ui s'est ssé en France? soitit-pour renvoyer parun ese dé-

;e irapp e ditq irterùzu qui vit sa goût, le conseiller Barterèze dont le e-

dertière eureviaue. r µard louche se nontrait derrière les ri-

-Elh bien , les.délais que avenen deaux- d

cetalisssont .i'iL,éSý et puisque la Vr le soir arriva doý Montréal le vieux

justice divine ns'ut lias chargée du soin acl)nniel les uvelles fatales se pro-

te te changer ou de te punir, la mienne pagnt vite, et ri avait appris un des pro-

* sera plus sûre. iniers la catnatroplic de la nuit précédente.

e posa uipitelet snr la table près de La contenance du vieillard cn présence

lui. u de soin fils mort et de sa-fille mourante fst

-Arrête 'dit Barterèze, tout peut en- sublime. Sa douleur nos'exhalapeint en

cure se réparer-. cii ni en imprécations ; il'garda' un si-

cor n dou e reprit l'autre avec un lence plein de désespoir, levant vers le ciel

sire cruel. Tu comprends enfi! Donne son regard empraint d'une pieuse résigna-

noi d'abord la lettre dont MacDaniel t'a tion. 'D'une voix altéreil prelaif lui-

chargé., - ' même toutes les mesures pour. la.funèbre

-Je ne l'ai plus, balbutia Barterèze. cérémonie, puis abandonnant la veillée du

-La lettre ! la lettre l reprit Durand mort àeun prêtre , comme il est d's eg

aye emportemnent. -,;.*,ý parmi lesi catholiques, il alla s'asseoir atu

a epo tel main dans les vêtement ehevet de l'enfant qui lui.restait encore.

ducon i or et ne. 'i trouvant pas pris IGNis DE TRoiiAND.

un flambeau et sortit. Un instant après, (a site nnrõeïin numéro

entria tenant dans sa mlain un petit por-


